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A MONSEIGNEVR 


MAISTRE ANTHOINE P O A R T 

SEIGNEVR DE F O I G N O N. CONSEILLER DV 



ROY IT MAISTRE OR 
CHAMBRE DIS 
A ' P A R 

E fçay bien que Fart*& la peine* 

La fueur*le tcmSjSc faleine* 

Que Remployé a chanter Fbonneur 
Et les bontez incomparables 
Du Seigneurie font agréables 
Honorant mon petit labeur: 

Aoffi les vertus alïeurées* 

UTalpirent qu aux faintes contrées 
Du ciel* ou giîl notre fuport: 

Car rien ça bas neft fi rebelle* 

Qui ne bronche* 6c qui ne chancelle. 

Sous les cous tranchons delà mort. 

Puis c’efl: toy qui chante 6e rechantes 
Mes premiers trauaux que tu vantes* 

Er qui tous Raniment de toy: 

Donquesque fçauroye mieux faire 

Que donner ce que je fçay plaire 

A cciuy quifait cas de moy } E- - 1 N * 


D I N A I R E 
COMPTES 
I S 


EN SA 


Qui d’amitîc la mieux choifie* 

As le cœur & Famé faille* 

Qui de naiueaffeétion* 

Et d une bonté naturelle. 

Honores celluy qui excelle 
En quelque rare inuention. 

Qui fut tout ne veux qu on felafle 
D e chanter de chanter la grâce* 

Et les louanges, de ce Dieu, 

Qui fous le vent de la parolle 
Fait trembler Fun &Fautre polie* 

E t qui les remet en Feffietn 

Cdlpourquoy tu nas autre atente 
N aurrcplaifir qui tecon tente 
Que chanter là gloire en tous Ueux : 
Pourquoy auflijcte dedie 
Le plus doux trauail de ma vie* 
Guidant mon dperancc aux deux. 













































Omnes genres plaudice manibus. 


p s e a y. 


X 1 V I I . 


G O V D I M E L. 



De Dieu éternel. C'eft le Dieu tref-haut Que craindre il nous faut. 


Que craindre il nous fàut,Le 









































































CONTRATENOR 




grand Roy qui fait Sentir en effeft Sentir en effeft SaforcjCautrauers Saforwau traucrsdc 




tout IWuers. Sousnoftrepouuoir II nous fera voir Les peuples bar us: Peuples abatus, Et bu- 




milieu M erra fous 


noz pieds. C eftlpy qui à part A mis noft repart, De ïacob Fhootieur 3 Au- 


p j jgg l iIi;iiËsî;llyteg;gli 3 e » 


quel le 


Seigneur S’eftmonflré fur tous AmiabLs & doux. Amiable & doux. 


Tournez pour la Seconde partie. 


t'y 


A iij 
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rai 



































































Seconde partie Trio. 


G O V D I M E L. 





mm. 





R donc le voici. Qui Pen vient icy, Ordoncle voicy Qui Pen vient icy,Ordonc le voi- 


iEÜSî»î^=!îï=SM 


cy Quifen vient icy A grands cris de voix, A grands cris de voix A Ton de haut bois. Voyons arri- 


IfgÈppfegj 



uant Le grad Dieu viuat. Chantez moy chantez 
I-1-*-- 


Chatez moy chantez 


De Dieu les bon- 

~-U 


1 


i fll|^gÊiËlË|lpEËlÈ|ËiËîlff||fliÊgË$ËlËËIl8plË|Ë| ËlE 


tez; Chamez,chatez moy Chantez,chantez moy 


Noftrepuidànr Roy: Chanrez,cfiantn 




[ÉÈ 

moy Noftre puiffanr Roy: Car il eft le Dieu Rc- gnant en tous lieux Car. 





















































































Tierce partie à cinq. 


CONTRA T, E N O R. 






Ages ScdifcretSjChantezicsfecrers: Cbanteziès fecrets: Sages & difcrcts,Chan- 




tezfes fecrets; Car tous les gentils Car tous les gentils Tient affût»- je- 


SECVNDVS CONTRA 


igglt 


Ages & difcretSjCban- tezfes fecrets: Sages & difcrets 5 Chantez lès fe¬ 


crets Chantez lès fecret s Car tous les gentils Car tous les gentils T ient aflub- 
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Tierce partie à cinq. 


GOVDIMEL. 


I 




tis Tient afïubjetis, Au throne moté De fa iâin&eté.Au tbrone monté De Ta fàinétetc- Les princes puiflaj 

Pi 





' V'ï 


13 


V 1 

r 3 


U 



L. > 



ÏA „ 

—J 

L 


S afliibjc- 




tifïàns, Vers luy font venus, ,ij. Pour dire tenus Vers luy font vî- 


* 


nus 3 Pour cftre tenus Peuples du Dieu fàinétjQjf A brabam 


craint Car Dieu en fa main 




Comme fouuerain Comme {bmierainDe ce modjCentier 3 PûrreIeboudier 5 Dc ce modjûentierjPorteleboîi- 




clici Eiîeué iur tout Iuf-quau dcr- nier bour.Iut 


qu’au dernier bout. 






















































































î*. CONTRA. 


l=Él=iÜiîiiËiii= 

jcris Tient affubjetis* Au thtone monte Défi fiin&eté. Les princes puüfin s Saflub- 

:tO±Sr——- —*-+—**- -J. -J 



jjp}iëÉgfjjs|g p 

jetiflàns, S’aflubje- tîflàns, Vers luy font venus,Pour cftre tenus Vers luy font venus ij 


Pour eftre renus Peuples du Dieufâindt,Qif Abrahaa craint QifAbraham a craint Car Dieu en fa 

iËâlÈi==Ei=Éj^jiI!Ej E î E ^ l E f £ z:f~î E î E f^jj E fË E zEfE z E ^ 

Comme fûuuerain ,ij. De ce mondé cnrier 3 Porte le bouclier* EJleué fur tout .ij* 




qüaudernierbout.Iut qu’au dernier bout. 

Huitième Üure de Pfeau. Coud. Cont, 















































































































.Cceii enarrant glo. pseav. six. 


ifeü 


<T O Y D I M E L. 


Es deux en chacun lieu, La puiflfance de 


Dieu Racontent 




aux 


humains. Publia en tou¬ 


tes pars Louura- 


gc de fes mains,Lou. À). Louurage de fes mains Jour apres 

i 


jour coulant Du Seigneur va parlant, Parlongur; expérience Par, 


: ** = 


f ^=i£gfep£ 


L a nuit fuiuant la nuit* Nous prêcha Sc no 9 inftruk 


De fa grand fapien- 



























































































C O N T R A T E N O R. 




—*7 


ce. Etnyana- tion Langue prolatîon Tant foie deft rages lieux. Qui noy- 


bien le fou» La maniera & façon Dulangage 


des deux. Leur tour par tout £eflend,Et 


leur propos fentend lufques au bout du monde: Iuf. .ij. 


Palais bien compofé Au 





Seconde partie 



Trio. 


Soleil clait&mon- 


de. Au Soleil clair & monde. & mon- de. 



î 


Ont il fort ain- 


fi beaUjCôma vn eipoux nouueau,De fô paré pourpris De fo parc pour- 

£ ij 




















































































































pris Semble vn grand Prince ivoitjS'efgay- antpourauoir D’une courfe 



pris.D’un bout des deux il part, EtatraintFautre part Et attaint Fautre parc En vn jour tant eftvi- 


■r— 



fte:En vnjour tant eft vi- 


fte: Qui fa chaleur cuire. La rref-entiere Loy De Dieu fou- 

iWar; 



uerain R oy/Vientfame rertau- 


rant: Sapience en dou- ceur Monftre à Phura- 

1 



bk igno¬ 


rant. D iceluy Roy des roys 3 Les mande mens font droits } Ecjoye au cœuraffi- 

























































































C ONTRATENOR. 


T 


asggaiîJB 



gnent:Lcscommâtidemcns fai n dis De Dieu font purs & fains^Etlesycuxitlumi- 


pi pp l jÉgjÉlifigsfiËËË 


Tierce 

partie. 


nent illumi¬ 


nent & les yeux illuminent. 



pëpÉiggfjl i gSjgplfejpggg 


Stvntref-faimappuyEft. .ij. Aperpcruité: Dieu ne fait ju- gement,Quiveri- 


tablement Ne foit plein dV quité Ces chofes font 







en- cor’ Plus defirables qu aijPltis défi- 

iÉî=g==r r 





tables 


quor. 


Fuft-ce fin or de tou¬ 


chent en vn cœur £ms fie^Sontplus douces que miel,S ont 

BT5 -- 
































































































GOVDIM EL. 



plus douces que mie!,Ne pain de miel enbouche.Qui ferait te vou- dra, Qui, .ij. Par ces points 





apprendra Par ces points apprendra A ne {e fouruoyer 


?»> 11 f i * 


En aura le feruant ,ij. 


pg^ifeÿ-jîiPi ïjjiiggfai 


Quarte partie à cinq* 



Grand & riche loy- er. .ij. Grand & riche loyer, 

A 



Qui les fautes fçaura Qui. .ij. Nombrer,pcn* 


Ais ou fe trouuera, .ij. 


fer, ne dire? Nombrcr,penfcr ne dire LaslLasl de tant de pcehez. Las! de tant depechez, Qui me font tous 






































































CONTRAT E NO R. 


ca- chez,Purge moy,Putge moy tref-cher Sire. Audi des grans forfaits Témérairement 

--t- 


|EfÊîilpg|:Ê|Ê|HlÊ|j|Eëfj Ê|E=ggijE 


faits,Soit ton ferf Soit ton fèrf rclaiché: 


Qujils ne régnent en moy: Si feray hors d’efmoy, Et net 


de grand 


peché.Et net de grand péché. Ne mô cœur 

ti- 


rien penfer Ne puifle,<jui ne plaifç A 


pîlgig g gBiæpiiïSiigiËï^if f^ 


toy.mon defen- denr,Sauueur,&amendeurSau. ,îj. Sauueur,&amendeur De ma vie mauuai- 


iè.De. .ij. 


De ma vie mauuai- 























































































VocemeaadDominum. mut. cuit. 


G O V D I M E L. 



ennuy. Et, ,ij. Quoy qu’en moy dsdou- 



je me voy.pat les chemins ou j’ay parte Et quand ça & la j’ay tout veu.Nul amy ne ma re- 





























































CONTRATENOR. 



:’ï:ï:î:: 

-±z£-$ 44 :l ^4 

cogmi Nulamy ne m’a re- cognu Bref tout moyen me femblg oflé D’ef- 

S- 5 -Î: _*zn±$ 4 :$:î t srtzi ± $“$:hIa $ $44 ? 

mr^k^ttiz*3*îà3z*± 

chapet D’ef- chapper de quelque cofté D’efchapper de< 

y-k-*r *4 "t t ‘t t'+ tv*i 

quelque coflé 3 

Qui ait foucy dt 

üarrîe 

: me fati- 

-i-— 

SÊH=É±±fcfc; f :$:fc|z± 

ucrQuiaitfbocy de me fumer* Qui, jj. 

i' ' 

JtlUUUW üdl LiL 

( 

r iî3 $ 

^|g! 


Ir 4?"^44 144 * 

*_ V V 43 ' 

Eigneur, je t’adrefTe mon cri, Sci. .ij: je t’adreiïe mon cri,. Tu 



es mon efpoir je le di: Tu. .ij. 

Huitième Liure de Pfeau. Cour. 


Fors que toy,Fors que to y, ou gife 


mon bien 
C 


t 
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G O V D I M E L. 


Enten ma clameur, Car je fuis T ant accablé que plus n’en puis, que plus n’en puis, .ij. Garde-moy 



des malitieux Qui font fur tnoy victo¬ 


rieux. Tire moy de celte prifon, Tire moy 





1 * 

de celte prifon, A fin que je chan- te ton nom.Et les bons m'e nui tonneront Quand en moy tes 

ÉÉÈîl 



biens ils verront* Quand* *ÿ* 













































































































Domine neinfurore. 


P S E A V. VI. 


10 


CONTRATENOR. 


ftSi 33 


i. L.u. .. i 

WKtS3 




E vueillespas ô Si- re,Mereprendra en ton i- 


J 


tO- 


re- Moy qui c’ay ir- rite: N en ta fureur terri- |>Ie 


gstseië 


liiiÉüïisÉsÉÉÉ 


N’en ta fureur terrible, Tourment quay me- rite. .ij. 


AinSjSeigneur vicn efien- 


dre Sur moy ta pitié ren- 


- 0 - 


dre: Car mala- 






de me fens.Cat, ,ij. Santé donques me don- nés Santé donques me donnes Car mon grand mal c- 










































































G O V D I M E t. 


~a^fi5|=S3i31g 


Secondepartie- 


lionne Toos mes os & mcsfcns/Tous mes os &mes fens,& mes fens* 

— üjgf üSS 






T mon efprit fc trouble Grandement,Si au dou- ble,Grandement & au dou- 




ble En extreme foucy: En extreme fou- cy:En. Aj. O Seigneur plein de grâce, Iufquesà 

-^ 






quand feracc 




Que me laîras ainfi? Hélas, Helas, Sire, re- 1 tour- 


I r 




❖ 


ne. D'en-, 


tour de moy deftoume Ce merueilleux efmoy Mais ? par ta bonté haute. Car en la mon cm- 
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i 






















































































































































































GOVDIMEL. 



i ❖ v*»" 1 «4f f t 'F:î »4"t ï ï~ ~ oA: 

:£ » i~i 

cr-Mon ce il pleurant 

Mon ail pleurant fans cef- fe, De defpit & dddrdîe En vn grand trou- 

-+-«■ -+^4^-2^ ^-+-T T—T-+-T--- 


bk eft mis:Il eft enuieilli d’i- re, De voir entour moy rire De. 

.— ~r~ -^ i T"tr7Tl t°'- : 1 

—4---k—+-+ -r ¥ v Y t X" A & ± L i Ltrli. E. 

.ij. 

t 

Mes plu! 

Quarte ■ 

îgrads 

§Mlüi— 

en- ncmls.Mes 

: plus grands ennemis.Mes plus grands en- nemis. 

i4:5:$4:ÈS=: 

-- H ■ 

dxf-t 

partie, - 

:$:ç:î 


Vs,fus, 

— tzxzï 

:* y ..y „»-x 4--» v-v p-j--— --[■“+— V-+-+--J— 

fus, fus, arriéré; iniques, arriéré iniques, Deflogez tyranniques, Deflogez tyrann 

i- 

ë 


qucs,D c moy tous à la fois. Car le Dieu débonnaire, D e ma plaint# ordinaire Abicnouy la voix. A 
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Dominusilluminatiomea. pseav. xi vit. 


GOVDIMEL. 




€ E Sei, Et mon fâ- 


Iuc,que doy-je redouter, que doy- je 


redou- ter,Lc Seigneur eft Le Seigneur eft Fappuy qui me 

redrcffè. Ou eft celuy qui peut m’eipouuanrcrïqui peutm’eipouuan- 




ter? Quand les malins m’ont drefle leurs combats,m’ont drefle leurs com- bats,Pour me cuider man- 


mi 



get à bel- les dents. Tous ces haineux,ces ennemis mor- 


dcns, lay veu broncher, & trebuf- 










































































CONTRA.TENOR. 





cher, en bas I’ay veu broncher & trébucher en 


bas. Tout vn camp vienne,&lboy feiil enuironnc 




Iamais pourtant mon cœur n’en trem¬ 



blera: Vienne ailàillir qui voudra ma perfbnne De£ 

-e- 


listeg 


fus cela mon cœur 



fallèurera. mon cœur fafieu- 

P 


ï 


rets* 




Seconde partie Trio. 



quérir tousjoursjuy requérir tous jours Que fi long temps que dureront mcsjoursjDefa maifonje ne mVllon- 
Huitième liure de Pfeau* Gond* Conu D 


L’Eternel j ay requis vn feul poin^A, 


Et veux encor luy re- 













































































GOVDIMEL. 

-J* 




gnc point, A celle fin que je \oyc & contemple De Ion palais 


fexcellente 


piÈi:æiË|ÊiÊ|^lii=iÉËfÊigï|il^§iii i feigp | =iËgEEËgEÏ I 


beauté, Levifiter 


d\m& d’autre ca¬ 


fté, Car au dur temps quand je léray 


prcflïj Caché feray en fa tenuàFefcart En quelque coin^Sc plus fcctete part: Puis de rechef 


Tierce 

partie. 


au plus haut redreffé, au plus haut re- dret 


îîs^i^gjipIggigig gglIl Éi; 


Lier 


me fait Aller me fait desja fans nulle craintCj Hauflant la reftyS en- 


c 


























































C O N T R A T E N O R. 


tre tous mes haineux: Chanter, 


Chanter corner, faerifiet luy veux.Puis que 




je viens,Puis que je vies ô Seigneur teprier. Soit ma requeiba entendue 


de roy:Puis qu’au befoin tu 


-?ïî: 




in entens eferier^ le te fupply qu ayes pitié 


àt moy*qu ayes pitié de 


aoy CommiC en 








ton nom m’aducrtiilànt ain- 


fi: TuvoisSei- gneur, .ij. Tu vois 




Sei- gneur que je le cerchjS auffi, De moy,helas, hélas, ta face ne foit loin: Ton cerf ne chaÆe en fu- 

Dij 






































































G O V D I M E L. 


iii 




tcur ô mon Dieu Tu m’as eftc 


fauorabU en maint lieu,Dieu mô Sauueur,ne me laifli au be- 




Quarte partie à cinq. 


ioin.nc. dj* 


ne me lailfb au befoin. 


ggfggSËgiËl 


,Vand je ri au- rois potfr moy pere ny mere, Mon Dieu fera pour moy quoy qu il en 


rÈz 




foir.quoy quil en (oh le fuis prefïe: le fuis pref- fé parquoy 3 ô Dieu mon Pere, Enfeigne moy cÔ che- 

t— 


min bon & droit, ton chemin bon & droit Aguerté fuis 


par plu- fieurs ennemis Et 
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CONTRATENOR. 
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lige 



faux te£moins,qui enleur bouche n’ont Et. ,ij. qui en leurbou- che n'ont 


qui en leurbou- 




Sinon Poutrage & le tort qu’ils raefont:&Ie tort qu’ils mefont:Las! ne permets Las’ne permets qu’a leur plû- 





lit 


ioy’ mis. qu’a leur plai/ïriby mis. qu’a leur plai- 


£r foy’ mis. 


II! " 







































































































Ettainement n’eut efté Faflêuran- ce } Qifici bas mcfm<s auant que voir la mort,auant que 


voir la mort,Des biens de Dieu 


j’aurayla jouiflànce, Sous vn tel faix pieça je fufle 


^i ÊiËi=iË^3ÉËiE|EfÊËfEg^iî^p = =l=fei ! f : :lîiËÉiËpi ^ 


mort.Or donc atten .ij. tousjours patiemment tousjours patiem¬ 


ment Le Seigneur 




Dieufouftien jufquesaubout: Dieu te viendra a fleurer con- 


tre toutjOr donc atten 




Or donc atten de Dieu Faduenemcnt de Dieu Faduc- nement. 

























































































CONTRA. 


JdagnusDominus&laudabilis. pïav. xi viii. 


tS 





fa magnificence. Deuers le Septentrion, Ville au grad Roy con- 


c, Et en libelle contrée. Que la terre vniuerfelle Ne doit fiesjouir jj. cju’en 

gjgSpgplggiËgglëi^ 


clic. Dieu aux palais d’elle eft cognu. Et pour Ta dcfence 


tenu. Car vn jour les roys fe 



















































































GOVDIMEL. 


L2JC.I 


bandèrent, Et tous equîppez fy trouue- 


rent. Ils en ont veu les 


effedte. 


iigüiîlilSi 


Surpris d’une frayeur grande Surpris d’une frayeur grande Auec extrême deftreffe, Sc font fauuez de vîtef- 

» 


Secondepartie- 

Trio. 


fe S e font fauuez de vïtelTe, Se font fauuez de vitefle. 
— 






Ouleur Douleur Comme d’enfantement Les faifir auec trem- 

_l_ ! _J ... 


ble- 




'_ 'J 


ment Tubrifetoutvnna- uigage. TrouuéFauonstoutainfi Qifon nous auoit ditauflï 
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CONTRATENOR. 





Quand au lieu ou tu habites Seigneur Dieu des exercites. En ceftç (àin£te demeu- rc, Ou noftre grand 

liliiüiii 


±s 


Tierce partie 
Trio. 


Dieu demeure.Ou noftre grand Dieu demeu- re. 



g ^j;p5pfegjjijîgjjfetë 





& 

fri*i 

y~é 




fe 

tttW 

— - ^ 

b 



m J 

j -Ife.l 

t_ . i. 



ment; La au milieu de ton faint Tem- ple,0 Dieu O Dieu, ta faueur fe contera- 

liüliüiüi 



1 T . tes pars, O Dieu,ton nom cil eipars, O Dieu ton nom eftelpars 

Huitième Lrure de Pi eau. Cont. E * 
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les,Prenez garda aux fortereflès, Confiderez leurs hauteflès, Pour les faira à ceux cognoî- ftre Qui 





~ 3 ‘ 


font encores à naiftre. Car luy feul efl le Dieu régnant. Dieu à jamais nous fouftenant Quicy bas Qu’icy 



en retire, 



























































































Ad te Domine clamabo, r s t a v. xxviii. 


G O V D I M E L. 


î^fesg|î 




Dieu qui es ma fortereflc, Ceft à toy que mon cri fa- 

—“■f“+“t - x"r~T —~$:tt r--rvft/ 


dreflè:qucraoncrifadreiïè: Nevueilles au befoin re raire, te rai- 








rc Autrement je ne fçay que faire. Sinon à ceux me compa- 


isp 


—(”+~ 


rer, Qujon veut au fepulcli ne enterrer.enterrer. Vueilles ouïr ce que je cri- e. Quand à mains jointes je te 


rëËË?: 




prie. Venant en ron faint lieurneren- drc:Mô Dieu,nevueilles me côprendre Parmi tant de médians qui 
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CONTRATENOR. 
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Aucun plaifir, Aucun plaifir. 


wmm 

qu’au mal qu’ils font. Aucun plaî- 






Seconde partie ■ 
Trio. . 


fir qu’au mal qu’ils font.qu’au mal qu’ils font. 


Km B===±3tfc±t$:fcii 


N la boucha ils n’ont que concorde:Mais leur cceur à tout mal faccor- 


de.faccor- 





de* Et leurs intentions maudi- 





tes :$ élan le train qu'ils ont mcnc,SaIair£ aulÏÏleur foir do- 


i * » » 



n t- Salaire auffi leur fort donne. D’autat qu’ils n ont en leurs courages Confiderélcs hauts ouurages,les hauts ou- 

B iij 



















































































urages,Ne tafché d’auoir cognoiffàn- 

loir hauflér,deles vouloir bauf- 


ce Des hauts effets de fapuiffàn- ce. En lieu de les vou- 


fer. Dieu les fera tous ren- 


uerfer. Dieu les fêta tous 


Tierce partie. 


renuerfer. tous renuerfer. 

R: 

Oué foit Dieu qui ma priere N’a point voulu mettra en arric- re,Dieu ell ma force & 





ma rondel- le, Efpoir n ay ne fccours que d el- 


k;Dont mon cœur fe resjou- 
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C O N T R A T E N O R, 


10 


r | 



fc resjouira, Ma bouche Ton lozchan- 

±S 


tera. A mes gens toute força il donne,Gar- 





datit de fen Roy la couronne: Sauue ton pcupla,& en tout âage,Fay du bien à ton hérita- 





ge: Vueilles le repaiftre, Seigneur, Et lins fin le croiftra en hon¬ 


neur. Et, 


.ij. 




Et lins fin le croiftra en hon- neut.cn honneur. 




"ht! i 



















































Seront fauchez Seront fauchez corne foin en peu dtieu- 




re, Et fecheront Et fecheront 


comme fherbe des chams.En Dieu te fi* à bien faire la- 


B 


3K 



heure Et jouiras de rente vray* & feu- re. En Dieu fera ta delc&ation: que ton cœur 





























































CONTRA TENOR. 





;$:±:s 


voudra faire. Te donnera pleine frui- tion. Te donnera pleine fruition. pleine 

^ = ---Seconde partie 


frui- «on. 



- 


agjBaiiggfegSii 




N luy te fia Scilaccom- plira Ce que tu veux accomplir & patfai- tciTi 

preud’hômia en mue il produire Comme le joue. fi q»= » vie bonne Comme vn mi- di per rou: 

rcfplcn- dira. LaiiTe Dieu &ira,atren4e ) & ne te don- ne Soucy aucun, regret, ne deplaiür quia fiau- 
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fir Tout le plaifïr 


Ais les bénins hériteront k terre, Et y auront, fans moleftc d’au- truy,Tout le pki- j 

i:î lpii=Si 

quefhoramefçau- toit guet- te. Il eft certain que tout mal & en- 




nuy L’hôme peruets au bien ■ viuant machine. Et par fureur Et par fureur grin- 


ce 





Le, dents fi* luy. Mais ce pendant I* majefte Dîuine Ritdu mechanncatdefesyenaoueers , 

plfP 
















































































































Ittatot 


Quarte partie Trîo. 


G O V D I M E L. 


bons ruer 


Irer leurglaiue; on verra les peruers, Et bander Tare,pour Fhumblé & poure batrc,Etpour les 


morts à Fenuers.Mais leur couteau fera pour les comba- 


Verront auffi leur arc rompre; & abatre, aufïï rompre; &abatre. Certes le peu Certes le peu de l'homme 


jufle, vaut Mille fois mieux .i j. / que la riche; abondance que laricbs abondance Du mal-viuant, 


wm*ÈÊmm 


tant (oit et 


lcué haut, tant foit efleué haut. 
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Cinqicme partie Duo. 


CONTKATENOR. 


*î 



l 


Ar du méchant le bras&L la puiflance Seront rompus: Seront rompus: mais le D icudiper- 


ëjiigigigisgp- jftpijp 



nel Sera 


des bons toujours lafouftenan 

iilüif 


ce. Ilvoit&fçak 


par Yn foin 




patetneljLes jouis de ceux qui ont via innocen¬ 


te :Et d’iceux eft fherita- 


mm 

g£ eter- 




nel. Point ne feront fruftrez de leur atten¬ 


te Au mauuais temps > & fî fè- 


pîfe&Ê!Ë!SiÉ 




Ëglllllg 


root foulés Aux plus longs jours de famine dolente. Mais les 


malins périront 
F tij 
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mu 








































































G O V D I M E L. 


tt- _ r\i _ t: _*__ ^ i ^ ^ 


defolés: Et naimans Dieu fen iront en fumée. Ou deuiendronr commegraü&ef- 


cou- 



lés.Ou deuiendront corne graifle ef- 



coulés. 


Sificme partie, 
fêtait 


Seticme 

partie 





'Ay efté jeu- 


n& & vieillefîi ay artein- 



gff j gglggp 


tcEtn ay point veu Iejufte aban- donner, Nefes enfans mendier par contrainte: mendier par contrain- 

.-AA . A-Â-S & Aj/\ 





te; Ainschacunjour ne faire que 


donner, Prefter nourrir:& fi voit on l à race Acctoiftrjg en heur, L 
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& en biens foi- fonner .Et en biens foifonner Fuy doc le mal,Fuy donc le raal 3 fuy le bien à la rra- 


t- i f _ *7^ t _* '__ r ____ 


ce: Et de durer Et de durer à perpétuité 


Car U ne pert tant il aytnç e- 



quicé tant il ay me équité Nul de Tes bons: Nul de Tes bons ils ont gardé éternelle Mais il de- 


Tournczpour la 
Huitième partie. 



ftrim Mais it deftririt 


les fils d’iniquité. 






















































































Huitième partie. 


G O V D I M E L. 



H 


iljkËIËiËiÊg!lÊi=iÊI E $ÊlÊ^plÊ^Egi=i^ E| îiËiËgËg =|- 


Es bien~yiuan$ en joyc (blennelle PofTederont la terre quiprodtiitjEtàjamais ha-' 

gg|lÊj=pl E -lli;pp^ pl=I^Ë=ËjË|Ê|ÊijÊiÊi=iÊ|Ë pggp^li|g 


biteront en elle. Du bicn-viuant la bouche rien ninftruit Que fapienas ) & fa langue n’expofe Rienqulne 

ÊiÊfe E ïÉ§ÉI|É||ÿliÉgÿ ^^- 



foit tresju- 



û& & plein de fruit.Car en Ion cœur la Loy de Dieu repo- 


(ti Parquoyfoo 


pÊi E g E ÏËl^Ëgzïil p iË|ÊiÈiËpËiÊgÊ±lSÊgËlÊiËfË|iË|igË^ 

pied ne fera point gliflant, Quelque chemin que tirer il propofe. Il efl bien vray quefînique puiflànt Le 

gË|i E fËgi=IËiÊfggË SË ipi=ïiïiËiËlÊlÈpplËi^:ppg-: 


juffcei elpic: & pour à mort le mettre,Pat tout le quiert commjs vn loup rauiflànt.eomma vn loup rauiHànt. 
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Meufiémc partie a cinq. 


C ONTRATENOR. 


2 r 





Sp— 


jtjglliliiEiâ j Sgsi a Siii 


Ais en Ta main Dieu ne voudra permettre Dieu ne voudra permet- cre QujI foit fub- mis,ne 


rr A.a^-A* „ 


Ife: 



r$:ÿ:ÿ:ï:i:ÿ:±:A:±:x:-T 




$z$: 



le voir condarn- ncr Quand à jufticjei il fe viendra fub mettre. Dieu donc attcn,vuei lie en luy che- 




miner: Haut re mettra fur la terre fécondé: Et les ma- lins verras ex- termi- 


ife|Él!Ë|ËEÊl!lSl 





ner. 



l’ay veu Finique; enfléj& craint au mon- de Qui feftendant grand & haut verdiiToit, Puis 






repadant , Puis repayant par ou il floriflbit Puis repayant par ou ii floriffoit, N’y eftoir 

Huitième liure de Pfeau. Goud. Cour. G 




























































































G 0 V D I M E L. 


PïrS 

plus, & I 

fcfcM±*ft± - w :±:±:±: i -*f^:4 J - ' 

cerchay à for- ce: & le cerchay à for- ce: Mais ne le fçeu trouuer en lieu qui foit. 


Difiéme partie 

Mais. 

.ij. Mais ne le fçeu trouuer en lieu qui foit.en lieu c 

[ui foie. 

ïï$:$TTi±£: 

ùÆÊ 

l^=±=±=t^- + --î:- x ^~it±±±ttît s ±t 

Arde de nuira à voir le droit t’efforce: à voirie droit t’effor- ce: à voir le 

"♦tf r ï"î"î"$"Ÿ $ T"î ^ 

droit feffor- ce: Aura repos loin d’ennuy & diuorce: loin. .jj. Mais tous fau- 

—J- XX M4-fp----î= 


dront les promps à fouruoicr, les. À}. Etdesnuifans tout le dernier falai- re les 
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viendra foudroyer.les viendra foudroyerdes. .ij. 


Que diray plus? Dieu eftle faluraîre Des 



bien viuansïe'eft celuy qui fera Tousjours leur force au tems dur 5c contraire: il les deliurera; Les 

pgaiiiaipëËg Æ Eëiîijpîis 

deliurantj gardx; il en voudra faire* Pource qu en luy chacun deux dpoir a. chacun d'eux et pair a* cha- 


(ëg^üüipi 



cun d eux elpoir a # chacun d'eux eP poir a, 



















































































C’efl: en fa tteflàin&e cité fueil. 
lav de ma voix à Dieu crié 
Les cieux en chacun lieu . 

Le Seigneur eft la clarté qui m’adreflè 



A B L H. 


16 

Ne vueilles pas ô Sire. 

IO 

8 

Ne fois fiche fi durant cette vie 

ao 

s 

Or fus tous humains 

1 

ii 

O Dieu qui es ma fortcrefle 

1$ 


N. 


F 
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